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1.
— C’est donc vous, la femme avec qui je dois faire un enfant ? Ravi de vous revoir.
— Bonjour, monsieur Garrett.
Kayla O’Connell serra la main de l’homme que son frère, Liam, et son mari, Tom, avaient choisi pour concevoir leur bébé.
Une simple transaction commerciale selon eux. Pas aussi simple pourtant pour elle, dont les jambes flageolaient à cette simple poignée de main.
Elle aurait vraiment préféré un étranger. Rencontrer Jamie au mariage de leurs frères avait été suffisant pour lui faire perdre tous ses moyens.
— Oh ! je vous en prie, Kayla. Appelez-moi Jamie.
Son sourire nonchalant et sexy la fascinait, mais son charme indéniable la rendait nerveuse. Il lui rappelait trop l’aimable façade sous laquelle ses parents dissimulaient les péchés, nombreux, qu’ils commettaient derrière les portes closes de leur maison.
De toute évidence, Jamie avait conscience du trouble qu’il provoquait en elle et s’amusait de ce qu’elle s’empourpre dès qu’il l’approchait.
Et comme c’était le frère de Tom, aucune chance de lui échapper.
— Merci d’être venu.
— Vous savez bien que je ferais tout ce que vous me demandez. Vous n’avez qu’un mot à dire, fit-il avec un sourire entendu.
Cette proposition à peine voilée fit courir des frissons de désir en elle et elle dut faire appel à toute sa volonté pour ne pas céder sur-le-champ à la tentation.
— Nous ne faisons pas cela pour moi, mais pour nos frères. C’est à eux que nous devons penser.
Jamie desserra le nœud de sa cravate bleu marine rayée argent et défit le premier bouton de sa chemise, révélant un petit triangle de peau. Kayla, incapable de détourner les yeux, laissa son imagination fébrile transposer aussitôt la scène dans une chambre plutôt que dans le café londonien bondé où ils s’étaient donné rendez-vous.
Ce projet d’être mère de substitution la travaillait plus qu’elle n’aurait cru, si elle en était à fantasmer sur le donneur, un homme qu’en d’autres circonstances elle aurait fui comme la peste. Depuis un certain temps, elle faisait preuve de prudence dans ses relations, choisissant des hommes affables qui, s’ils ne l’excitaient guère, ne risquaient pas de lui faire de mal. C’était une réaction naturelle après avoir été maltraitée, par ses parents d’abord, puis par son ex-petit ami, Paul, qui avait cru pouvoir la contrôler. Heureusement, grâce au soutien de son frère, elle en avait pris conscience à temps et avait quitté Paul. Pourtant, cela avait été un choc, d’être retombée avec une telle facilité dans l’attitude soumise qu’elle avait utilisée pour échapper aux abus de ses parents.
Depuis, elle gardait ses distances avec la gent masculine et, n’ayant aucune envie de fonder une famille, elle envisageait même de rester célibataire. D’où son malaise en présence de Jamie. Bien que très attirée par lui, elle avait tout de suite reconnu en lui le genre d’homme qui vous brisait le cœur. Son frère l’en avait d’ailleurs avertie.
— Bien sûr, mais cela n’empêche pas de passer un bon moment ensemble, n’est-ce pas ?
Il prit sa main par-dessus la table et la caressa de son pouce. Elle en resta abasourdie, et trop stupéfaite pour répondre sans se compromettre.
L’arrivée de la jeune serveuse la tira d’embarras. La jeune femme, qui semblait totalement fascinée par Jamie, s’attarda plus que nécessaire à leur table, jusqu’à ce que Jamie la remercie d’un sourire et qu’elle s’éloigne en gloussant.
Il y avait dans ses yeux bruns un éclat insolent devant lequel, Kayla l’aurait juré, la plupart des femmes devaient se pâmer et ce, bien qu’il ne soit pas non plus du genre à s’installer en couple. C’était d’ailleurs une des raisons pour lesquelles il avait accepté le pacte. Ce qui ramena Kayla au présent.
— Tom m’a dit que vous étiez médecin généraliste, associé dans un cabinet, que vous aviez élevé votre frère après le décès de vos parents et que vous n’aviez aucune intention de vous occuper du bébé après sa naissance.
Malgré le souvenir de sa peau si chaude contre la sienne au mariage, et le fait que, focalisé uniquement sur elle, il ait ignoré toutes les autres femmes, elle tenait à s’assurer qu’il avait un cerveau en plus de sa beauté et qu’il n’envisageait pas de traîner autour d’elle, une fois sa part du contrat remplie.
— Ce n’est pas aussi radical que ça en a l’air. Je suis heureux d’aider les jeunes mariés à fonder une famille, mais n’ai aucun désir de devenir père moi-même. Par contre, je serai ravi de jouer les tontons gâteau. Cela vous pose-t-il un problème ?
La tête penchée sur le côté, il l’observait, sourcils levés. Malgré le fourmillement d’excitation que déclencha son œillade sexy, elle ne comptait pas se laisser déstabiliser aussi facilement. Oui, elle avait un problème avec ça.
Cette rencontre n’était peut-être pas une si bonne idée. Elle avait voulu discuter avec lui de ce qu’ils attendaient de l’arrangement. En ce qui concernait Jamie, rien, apparemment. Il donnerait son sperme et se contenterait d’une brève apparition lors des anniversaires ou fêtes de famille.
Difficile de le lui reprocher puisque c’était exactement le niveau d’engagement qu’elle-même envisageait d’avoir dans la vie du bébé. Elle serait mère porteuse, un simple incubateur pour cet enfant, parce que l’idée même de fonder une famille la terrorisait. La tyrannie exercée sur son frère et elle par leurs parents lui avait fait prendre conscience de ce qui pouvait être infligé à un enfant, et elle ne se sentait pas capable d’assumer une telle responsabilité. Liam et Tom étaient deux hommes merveilleux, ce serait une chance pour un enfant de les avoir pour parents.
— Pas du tout. Simple vérification, dit-elle, impatiente que les autres les rejoignent enfin, en sirotant son thé.
Elle s’efforça d’oublier le trouble que Jamie avait fait naître en elle lors de leur première rencontre – ce qu’il n’avait pas manqué de remarquer avec beaucoup de satisfaction en flirtant outrageusement avec elle jusqu’à ce qu’elle lui demande d’arrêter. La requête l’avait apparemment beaucoup amusé, lui qui était peu habitué sûrement à ce qu’une femme le repousse. En revanche, la réaction de son corps à ses avances l’avait quelque peu déstabilisée, d’autant qu’il n’était vraiment pas son type d’homme, à supposer qu’elle en ait un puisque aucun n’était digne de confiance à ses yeux.
Fort heureusement leurs frères respectifs, tout à leur bonheur, n’avaient absolument pas eu conscience des échanges torrides entre eux.
— Je n’aurais jamais cru que mon petit frère serait le premier à se marier et à fonder une famille, dit Jamie en secouant la tête.
Il eut un sourire attendri, son affection était évidente.
— Ça a été un beau mariage.
Les fiancés n’avaient reculé devant aucune dépense pour partager ce merveilleux moment avec leurs amis. Après avoir prononcé leurs vœux à l’Observatoire royal de Greenwich et porté des toasts au champagne dans la cour, sur la ligne du méridien séparant les hémisphères Est et Ouest, ils avaient, avec leurs invités, rejoint l’Octagon Room pour dîner sous les étoiles. Puis ceux qui tenaient encore debout avaient poursuivi la fête dans un hôtel proche où des chambres avaient été réservées. Une journée magnifique de bout en bout.
— Incroyable. Je redoutais que ce ne soit un peu… ringard, encore que d’autres auraient sûrement qualifié cela de romantique, fit-il en se penchant vers elle.
Elle se revit avec lui, se perdant dans la contemplation des étoiles dans le télescope. Ils avaient été si proches !
Ils avaient passé la journée ensemble, mais, à cet instant précis, elle avait pris conscience de sa virilité. Ses cheveux, parfaitement lisses en début de journée, avaient retrouvé leurs boucles naturelles et une ombre de barbe commençait à naître sur ses joues. Après s’être débarrassé de sa veste de smoking, il avait défait son nœud papillon, qui pendait à son cou. Elle aurait facilement pu l’attirer à elle et l’embrasser – un baiser sans nul doute passionné. Dieu merci, Tom et Liam avaient choisi cet instant pour annoncer que la fête continuerait dans l’hôtel voisin.
— La nourriture était délicieuse.
— Certes, mais la première danse reste quand même mon meilleur souvenir.
De toute évidence, il n’entendait pas la laisser oublier ce moment particulièrement intime.
En effet, sur l’insistance des mariés, il l’avait entraînée sur la piste et ces trois ou quatre minutes dans ses bras, son corps serré contre le sien, avaient été magiques. Quand il lui avait demandé à l’oreille si elle accepterait de monter avec lui dans sa chambre, elle avait bien failli accepter. Mais si ses hormones étaient prêtes à le rejoindre dans son lit, sa tête et son cœur blessé l’avaient retenue et, sitôt la danse terminée, elle s’était éloignée en lui enjoignant de cesser de flirter avec elle.
— Tom et Liam sont vraiment très amoureux. Ils feront de merveilleux parents.
Jamie soupira, se résignant peut-être à son refus d’évoquer le souvenir de leur danse.
— Dites-moi, Kayla, pourquoi avoir accepté d’être mère porteuse pour eux ? Vous êtes sage-femme, n’est-ce pas ? Ce n’est pourtant pas une situation que vous devez encourager ?
Se renversant contre le dossier de sa chaise, il croisa ses longues jambes aux chevilles dans l’attente de sa réponse. Elle apprécia le changement de sujet de conversation.
— En fait, j’ai renoncé à mon poste de sage-femme pour devenir accompagnante périnatale afin d’apporter plus de soutien à mes futures mamans. Mon but n’est pas de connaître les circonstances de leur grossesse, mais de les aider dans leur choix. Le bonheur des parents et des enfants constitue ma seule préoccupation. Tout comme dans le cas qui nous intéresse.
Il était prévu qu’elle habiterait chez les mariés pendant la durée de la grossesse, pour leur permettre d’y participer pleinement, puis elle leur donnerait le bébé après l’accouchement pour qu’ils forment leur belle petite famille – une chose que Liam et elle n’avaient jamais connue.
— Cela vous pose-t-il un problème ?
La sexualité de son frère était un sujet sensible et, bien qu’elle soit plus jeune que lui, elle se montrait extrêmement protectrice à son égard.
C’était d’ailleurs la réaction de leurs parents lorsque Liam avait fait son coming out et révélé son homosexualité qui l’avait finalement décidée à quitter cet environnement toxique et leur petit village d’Irlande du Nord pour s’installer à Londres avec lui.
Jamie reposa sa tasse sur la table et leva les deux mains.
— Pas du tout.
— Bien, nous sommes donc sur la même longueur d’onde.
Ce bébé allait avoir les traits de ses deux parents et elle tenait à ce qu’aucun gène douteux ne gâche le paysage.
— Je ne ferais pas cela pour n’importe qui. Je n’ai jamais fait de dons à la banque locale du sperme. Tom m’a demandé mon aide parce que le fait que je sois le donneur lui garantit une réelle connexion biologique avec l’enfant, tout comme Liam puisque vous fournirez l’ovule.
— Je fais cela pour des raisons personnelles.
Liam méritait d’être heureux et, si elle n’avait pas pu l’aider par le passé, elle trouvait là un moyen de se rattraper. Mais Jamie n’avait pas besoin d’en savoir autant.
— Oh ? Vous ne faites donc pas cela par pur altruisme, comme moi ?
Il se moquait d’elle parce qu’elle prenait la chose très au sérieux – contrairement à lui. Elle aurait préféré un homme sensible, fiable et stable, pour cette aventure.
— Si vous vouliez seulement avoir un enfant, il vous suffisait d’accepter mon offre à l’hôtel.
Cet homme qui, d’un simple clin d’œil, embrasait son corps de désir ne correspondait vraiment pas à la description qu’on lui en avait faite.
D’après le portrait élogieux qu’on lui avait dressé avant leur rencontre, elle s’attendait à une figure paternelle sérieuse et très mûre pour son âge, puisqu’il avait élevé Tom comme son propre fils avant de le conduire à l’autel. Les relations stables ne l’intéressaient apparemment pas, ce qu’elle avait mis sur le compte d’un emploi du temps surchargé. Maintenant qu’elle le connaissait mieux, elle ne voyait en lui qu’un play-boy désinvolte qui n’avait pas hésité à lui faire des propositions malhonnêtes. Elle se promettait d’ailleurs d’en toucher un mot à son frère pour s’assurer qu’il ne revenait pas sur son choix.
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Tandis qu’elle s'appréte a devenir mére, aprés une féconda-
tion in vitro, Kayla redoute de devoir élever son bébé seule.
Jusqu'a ce que le Dr Jamie Garrett, le pére biologique,
vienne revendiquer son role dans la vie de leur enfant !
Dés lors, le trouble la gagne. Peut-elle accepter que cet
homme s'immisce dans son existence, alors qu'ils ne sont
que des inconnus |'un pour l'autre ?

DIANNE DRAKE ,
LE CHIRURGIEN SANSMEMOIRE

Un chirurgien sans mémoire. Un homme sans passé. Blessé
en zone de combat, le Dr Mateo Sanchez a rejoint I'hopital
Makalapua Pointe, a Hawai, pour sa convalescence. Furieux
d'étre traité comme un patient, il a pour seul réconfort
ses échanges avec le Dr Lizzie Peterson. Au contact de la
jeune femme, Mateo se sent revivre. Mais a-t-il le droit de
la séduire, alors qu'il ignore qui il est vraiment ?
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